
 

 

 

Chaos en mairie : promesses envolées et projets au point mort.  

 

 

De sources sûres, cette équipe municipale que voici :

 

s’apprête à achever son mandat dans la plus totale confusion. Souvenez-vous : madame le Maire 

se vantait de sa rigueur, de sa transparence et de sa capacité à mener les projets de la commune 

sans accroc.  

Aujourd’hui, les faits racontent une toute autre histoire : retards, décisions contradictoires et 

communication absente. Les promesses envolées ont laissé place au désordre… un vrai 

spectacle de désorganisation. 

 

En clair, c’est le  

 

 

 

Concernant leurs promesses, nous y reviendrons. 

 



 

Ecole du Stade : les travaux ? Toujours en vacances ! 

 

Les travaux prévus pour la rentrée scolaire n’ont pas été achevés comme 

prévu.  

Pourquoi ? Oui, pourquoi ? On veut savoir. 

Des rumeurs circulaient en ville. Alors nous avons enquêté et voici 

la vérité : les entreprises n’ont toujours pas été payées. Les travaux 

reprendront lorsqu’elles auront reçu ce qui leur est dû.   

Ces entreprises pourraient réclamer des pénalités, mais n’osent pas 

le faire. Pourquoi ?  

 

 

 



L’appartement fuit, la mairie aussi : pas un centime pour réparer.  

Fuites sur le toit, fuite des fonds. 

Au-dessus des bureaux de France Services, un appartement existe. Occupé 

du temps de la trésorerie par le receveur. 

Lorsque la trésorerie est devenue France Services, l’appartement, bien 

communal, a été rénové pour être mis en location. 

Mais voilà : la toiture fuit. Comme une passoire. Gouttes par 

gouttes, l’eau s’invite partout. 

Et pourtant… rien. Pas d’argent. Trop cher. Les travaux attendront. 

  

Pourtant, plus de 40 000 € ont été engloutis dans des animations estivales (le concert 

Goldmania, la danse country, et plus de 20 000 € pour une dalle à la clairière), des dépenses 

difficilement justifiables, qui ressemblent bien davantage à un investissement déguisé …      

pour leur future campagne municipale.  

 

Et tout cela a été décidé dans le dos des commissions concernées, volontairement tenues à 

l’écart. 

 

 

 

 



 

Pourtant, un article de presse disait ceci :  

 

 

 

« On » nous aurait donc menti ? 

 

 

 

 

 

 

 



Atout Photo : la mairie joue, la vente s’effondre 

 

Il y a quelque temps, pas si longtemps, Le Hérisson évoquait le dossier de 

l’association Atout Photo, installée dans les locaux derrière l’ancien bâtiment du 

CCAS, rue de Nancy. 

 

Voir notre précédent article : https://patrickbonnet.org/wp-content/uploads/2025/10/Herisson-

Atout-photo.pdf 

Sommée de dégager, au motif que le bâtiment était promis à la vente, et sans aucune solution 

de relogement malgré les promesses initiales, l’association a saisi le tribunal administratif de 

Strasbourg. 

Mais voilà : faisant peu de cas de ce qu’ils ont sans doute considéré comme une simple 

anecdote, la mairie a envoyé jeudi un ultime mail ordonnant à l’association de DÉGAGER, la 

signature de l’acte de vente étant prévue… le lendemain. 

Informé, on ne sait comment, l’acheteur prévient immédiatement son notaire. Et ce qui devait 

arriver arriva : la vente est tout simplement annulée. 

Cerise sur le gâteau : l’acheteur ignorait totalement la procédure engagée devant le tribunal. 

S’il avait acheté, il se retrouvait avec un locataire dont il ne voulait peut-être pas. 

Oui, l’acheteur ignorait l’occupation des lieux, ignorait la saisine du tribunal…  

ON s’était bien gardé de l’en informer. 

Pourtant, comme nous l’avions précisé dans notre précédent article, une solution de 

relogement existait : l’école Descartes, lieu parfaitement adapté pour accueillir des 

associations. 

 
 

Refus net de la mairie. Un seul mot d’ordre : DÉGAGEZ. 

 

https://patrickbonnet.org/wp-content/uploads/2025/10/Herisson-Atout-photo.pdf
https://patrickbonnet.org/wp-content/uploads/2025/10/Herisson-Atout-photo.pdf


Un autre espace existait encore, l’ancien bâtiment du CCAS, dont l’arrière 

était occupé par le Secours Catholique. 

Atout Photo aurait pu bénéficier, durant quelques mois, du rez-de-chaussée. 

D’autant plus que ce bâtiment se trouve à quelques mètres seulement de leurs 

locaux actuels. 

   

 

 

On vend, ils dégagent : la méthode continue 

Il semblerait qu’une autre association soit en train de subir le même sort. 

Dans l’ancien bâtiment des services techniques, encore un bien communal 

promis à la vente, une association occupe l’étage. Et là encore, aucune 

solution de relogement. Rien. Pas même une proposition. Rien. Débrouillez-

vous. 

 

 



 

Vous souvenez vous de cet article paru dans la presse 

le 14 février 2025 

 

 

 

Suivi de celui-ci paru le 4 novembre 2025, 

 

 

 

 

 

 



 

Un journaliste d’une presse nationale s’est intéressé  

au  sujet avec ce titre : 

 

 

Ce sera l’objet du prochain Hérisson.  

Bref, comme dirait l’autre, peut-on tirer une conclusion de tout cela : Au fil des 

dossiers, un même fil rouge apparaît : promesses non tenues (on en 

reparlera), improvisation permanente, absence d’anticipation et mépris 

croissant pour celles et ceux qui font vivre la commune, associations, 

habitants, partenaires, entreprises. Des travaux scolaires abandonnés faute de 

paiements, un appartement communal inutilisable faute de moyens, un autre connaissant des 

problèmes d’amiante, des associations sommées de “dégager” sans solution, des ventes 

annulées faute de transparence… 

Et pourtant, malgré ce bilan chaotique, ces élus se voient déjà réinvestis pour les prochaines 

municipales. Comme si rien ne s’était passé. Comme si les ratés, les incohérences et les dégâts 

humains n’avaient aucune importance. 

L’heure approche où il faudra rendre des comptes. Où il faudra expliquer pourquoi tant de 

projets ont été abandonnés, tant d’associations maltraitées, tant d’occasions gâchées. 

Si réinvestiture il y a, elle ne garantit ni l’adhésion ni la confiance. Car la confiance ne se décrète 

pas : elle se mérite. Et ici, il reste bien des comptes à solder… avant de prétendre repartir pour 

un mandat de plus.  

 

 

 


